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Rien à fairei 
On» *f«li II a éU «t blsn Ittit ««m 

iM réunttlto d* catholiques ou même de 
't«iu ùsoMi^lBt iMwDètea : Hien & faln I 
K 1 TilMlill '. Tout Mt à («ire 1 Et, w 
Mnir (te Ik, af** •*ot'' appmdi «t cM : 
p Cmx vrsl'r», on M fciMlt riia. 

Trop «xnaM, d« t»lt. on na ri«i faK. 
J'ai aoia M* Téux c« qai fut «il tu Con- 

fit* ratIMUitMi! de Lflle. A prapw de la 
lotU rontt* U poraograiflti*. 

Le luj*» reate, Mlaa I d'une difilorabi* et 
■rfeate acIuaMM. 

Qne fsire'eomn la polaon qui, p«r te te» 
tare et r>ii<|i. eavablt les àmea, snrtoui 
IM IIMTT It'tV-. iBKÊftttmmUa, lono- 
caaiee desûeatHrta T. 
▼mmelè, n>r'a-t-fl rien à laire t 
M* 1* croyei pa*. 
L'IaterroiUon de* *irap<aa partieOna 

pent «re*** aMcMe, n pour prévenir et 
ponr    il||ll*l>t  IM altentau aux koiUM* 

—Senhiiniiii, a rrai t-MAi Ift itioati, u 
e««rac» diatarven^r, mettre dans son 
Usa cetta («oacit* et cette peraévéraiMe 
Iroy aaagfiliea cbei le» agenia et l«a pro- 
yuateiua de la porao^apttle. 

n faut y mettre cet acharnement, celui 
que ri^ oe tkaaiMe, de l'homme qui toK 
I» <iot et,«iAi*> MK> d«teniiné à rat 
teindre. 

L'induafrial, le commerçant suivent, 
poureuivetet. saaa ae Ulaèer arrêter, ni die- 
tfalre, la KaÉttaMHon. le trafle, d'où d*p*» 
ient des p«^ ou, des gaiat consM«rat|ea- 

Ca n'»M paaA-<a» pè»*»—-aoaa laltii 
4« laaalQa i^iiMl faut rappeler les gros In- 
ttréia moiaax. Bis en iiaa««r pae 1*1 lU- 
taréFcneDts «ta la poraographM. 

Il j va d«. la toi et lies mcrun de leurs 
tBfanta. daflaur ai—Url—ipiinj et étemel. 

9D«Jt dOKr à mirvettler les Iflosquea de 
loumaux, le* débit» de tabac, la* Mbliothè- 
q**B des gaf**., In affiches, tes foirea, les 
elntaiategrayhài. 

La langurar 4> «Mt* IM* Mnote l'tten- 
'4oa du maL 

Coartra chtecon tl*> ces matfes d'exhIW- 
tton, 11 l>xl«t« un ri'triKI'' préventif, et, »1 
le fléan ae diaiatratlt pas, «■ Ai moisM ne 
décroît pas, ce n'est pas faola de moyens 

. 4e I* rofnbaMf^ mai* faute d'action vigl- 
' lante et l*l>M», '3e la part 4*s honséta* 
-geas. 

Ail  C«n«rMi rathollque tM Indiqné ce 
qu'il y a a IMr* contre ckacune de 
maalItatatlaaB de la pornognphie. 

KIOSQOW DE jnvm^AVX— m de» te 
nanclOTv <l* kioeqi)es veodent des publies' 
Uoo* poaBAgTapUQiMS,^ on paut. 

loi en mains, le* iflanaeer d« ponnuito. 
On peut exiger de-l'admlnlstralioa ouinl- 
cipale l'exécutioa du cahier dee charges, 
dont presque toujours me claua* prévoit 
rinterdiction de la vente de niriiltrai*f>nf 
pomographloues. A la suite d une désnar- 
che, la mnniclpalNf de Roubaix a,il y a 
quelques annéâs InterdM la rente de 43 
ioumaui porBOgrapUquea prohibés en 
Belgique. 

BUREAUX DE TABAC — Une circu- 
laire du directeur gtnéral dee contribu- 
Uons indirectes, du fer octobre 1901, intei^ 
dit aux gérant* d'expoaer et de veoére des 
cartea poséates et imag** iiliii >■«* Rappe- 
ler cette circolaire aux iBtéra**** et las 
menacer d'une ddoonetatlon qui pourrait 
entraîner le reUatt de la coon**Min. 

POIRXS. urfUMTOGRAPHEa—Faire 
Interdir* par le aiaire toutes les bsraques 
•a eThlhttione n»ecliiiei] 

MBUOTSaoUBS DBS GAREa — Si, 
eoAtrairamatit au cahier des chargea, on y 
vend de* aavraas* otacénee, une prataata- 
tkm paut'étre aaia*ée au Col Isaafr* de 
surveiUaace. Ckacun paut laème IneÉrsr «a 
réclamâUan sur le refiBSre qui doit Ml* à 
la dt«poattlon da pubtlc. Eafisi, il appar- 
tient aux actiannalres de* CompaffiMs ife 
Chemin de fer de pretmHi  aux    «■aim- 
biéee générales. 

AI FICHES OBSCENES. — La* aigaaler 
(masifH à la pfiUce et exiger qaïaUaa «oient 
immédiateikient arrachéea. Si la poHee re- 
fusait, un particulier pourrait^ arracher 
intentai* <ma alObha d'oaa atntaMé ca- 
ractériaé* f L4(ainB*Bt, BOO* p*a*ons qu'il 
n'*ii aoratt paa le droit, mais pratique- 
mant nous ealimons qu'U pourrait is faire 
■aas aucun inconvénient. (1) 

C'est ici le cas de rappeler 1* pro*«rbe :. 
• Ne t'attends qu'a toi seul •. 

Il faut agir, agir eoi-oitm*, et ne pas 
compter sur rintervention du voisin. 

SI chaque foi* que le cas •• pré**nt«, le' 
pèf« dé famine avait l'éiMiflt* d-lalii »irtr 
et de pouaeer jusqu'au bout son action, *a 
réclamation : si tous les pannts, ou du 
mois* si un bas nombre usaient i%ê 
Boyeo* indiqués plu* haut, croya^vous 
({«* lee autorités adailnlstrativse et Judi- 
ciaires ne uniraient pas par l'émouvoir ? 

Il serait ajisurde d'attendre un résultat 
Immédiat, et fl faut compter avec le mau- 
vais voutoir, eCrooté parfoie, hypocrite le 
plus souvent, d* lonetionnalres loaçons ou 
aoaçonoiaante. . 

Mais A force de frapper snr I* etou, dé 
TaBouveler Je* avectlas«mentt et %e dé- 
marchée ,il est impoaaihie de ne pas obée- 
nir, Lcl ou la, la disparition de ce* hor- 
teurs qui *<nt la pert* 4* oos riss* *t de 
nos gares. 

Les membre* des comités catboHqiMs, 
par eux-mêmes ou par leUn amis, M saut- 
Us pas tout déaignét ptMr ex*Ker, sur ce 
paiBt d'impattanca si coBsidéraiMe, iaux 
surveiUaace et taur action T 

La besogne ae masque pas, il y en a 
poar loagtempe avec le* ennuia et le* tra- 
cas Inséparables de tout eflart contre le 
mal et pour 1* bielL 

Malt la cause en vaut la peine. 
Serait-ce trop demander que dlnvitêr lea 

oatliollquas et 1*B honnêtes gens à dé- 
ployer, pour l'assainiaaeaient des murail- 
les, des vitrines et de* garas, autant d'ar- 
deur que n'sn dépaasasil encore tous les 
Jours les i^tnu dtnteaMon su servie* de* 
Loges et de la LUire-Penaêe f 

Non, csrtainemeai, et nous savons que 
sur plfBleurs point» an s'at ïUs a l'osuvee. 

Koua prions ponr la psrMvéranc* et 
aussi pour la salatafn contagion de ce bon 
exemple. 

V. H. 

fi lUpport de M. Maurice Gand. reproduit 
lan.<t In revue !tl mtéreasante el si utile 

> L'Action Cailioliq-ie >. 

Le spectacle de certaiai bonbeora trop la- 
tustes fait praaque rir* de piné. 

ce I Ceux qui vivent par le eervaau n* péOTéM 
._ sapporter que las gens tr*s lalsUlginl* ou 
'" , les parfaiu MakécUs*. 

* It' 

Certains en l'ssprit de contradiction si dé- 
vrioppé que c'est 4 peine ills arrivant a être 

texte  de    de leur propre avis. 

ËCHOS 
IM   T.   t.   r.   MAURIOI 

NOMM*   AUlITiMT 

V n Xmicale • des Anciens Elèves de* 
Frères pubBe la note suivante : 

Au moment de mettre sou* presse nous 
avons appns l'électloo du T. C. F. Maurice 
à la fasûuon d'assistant de l'institut des Frè- 
res dee Boolse chrétleque*. 

Cette nouvdle qu'on nous faisait pressentir 
rtsnais langtemp» a produit aéanmoias sur 
nafa» CoBUé. la phis péBéble iiaïasaitnn.Mous 

, nous somaies donc emuussés de fais* narve- 
oir léMgravtalquemwl de très légères nUdu 
tions, mais surtout Mi vtXs regrets si nos pro- 
t—talions aifecluen***. 

Aucan des netrw ne s'étonnera de ce* re- 
grets et de ces protestations. Tous ceux qui 
voRnaJsseol le T. C F. Meurtre et son action 
parmi nous, savaot en «fret. ']u û était pour 
ritflre AnUcale uns ttlreclion sure, un i^oulien 
généreux et I* ciment la pha nécessaire. 

La* confréa* du aoavw Mu ont voulu sans 
da*** par aaos étaeuoo. euur ses iiiéiiMs de 
TaUglaat. reconnaltr* sa* osmkrvnx lalaiii 
et conacrer sa valaur artminiatrailve ; lia oot 
auast voulu donoar au Trt* Vénéré Supérieur 
général le plus dl^M de* asststaats, i-U en 
permis de faire une classification parmi les 
très dignea religieux ipii postent es UM. Vais 
^ils peuvent s'honorer du résultat obtenu, ils 
ne doivent pas ouùlar qu'ils ont enlevé su 
Nord le phis Indispensable des Vlsltetin. et 
Sis ne reetait-U aprâs nos écoles fennto. 

■ ouvre* post ss»T«irss od le T  C F  Mau 
rice avait encore tou]our> ê dire et beaucoup 

A^l>cQMion d« eeit* éldeHon, on ponrra a 
Lembecq chanter le < Te Deum « des grands 
Jours, nous, anciens élèves des Frères se Lil- 
le, nous mettrons \m crêpe de plus a nos dra- 
peaux et aous pieujarons notre daralère perte. 

C'«5t dé tou{ ctpur que nous nous asso- 
cions aux regrets exprimé:* par lea An- 
ciens Elèves des Frères. 
ofl tua Nog KHPAirr* 

APPIUWNaNT A L'*««ka 
Mme Gnnvogal, femme de l'ouvrier im- 

primeur arrêté pour avoir signé une afUcne 
antiinilitarlste, donne à un rédacteur du 
o Matjn i> des détails sur l'arrestalion da 
son mart 

— U était 0x h*nr*s *t quart, a dit Mme 
Gransogel, lorsque deux agent* de la Sa- 
ceté se sont présantés shes nous. Mon mari 
■•attendais k cêO» arrestation depuis le 
Jour où il avait signé la famsus* axncl^. 

« A la vue des agents, ma petiU IrêAé — 
une gracieuse et hioad* gaawe da «tx aai 
— se mit a diantar A pMa* v«lc : 

Nous ne vooloas ni Dieu ni raattra 
Entravant notre lU>*«é. 

Mon mari fit alor* ramanjnar ft ceux qn* 
venaient l'arrêter que ce chant, aspvi* dana 
la* école*, avec I'autoiiaation de iLCMman- 
ceau, vaiMdt 4ort * pra|Ma sur Isa lèvna- 
de sa BBette et constituait une naïve naai*' 
Juste protestatloa contre l'acte da pc«i^ 
dent du Conseil, m 

La protestation est cartes méritée, si M. 
CMowBMau aatariae de paitils ctiaiits 1 
l'école, liais alor*, qu* talion de la wis- 
tralQé scolaire et comhian coupable* aotit- 
le* parents qui toiéreat de paraile écart* 
ehet Itaadtutrlce de leurs tWania ' . 

VAMiaU.B 
L' « Amlealé s, ôrmne de l'Association 

des Anciens Elèves des Frères dee Ecoles 
Phiééteanae vMnt d* paraîtra. £n voici le 
sommaire. _ 

AaaaiaiMé (énéral* du U mal IW. — 
Notre demitea perte (A. Pal>reV — t«>tre 
IM* du U mai 1&I7 (Le ComiUJ. - En 18é3 
(A. F.), —ht tiemhtemant de terre au 
Chili. — Monagranhie de la Tenue des IJ- 
vres simpUM* {&■ Follet). — Le Prési- 
dent de aaint-Sauveur — Le sergent Del- 
fortert*. — AviB. — Notre Famille — Echos 
des Section*. — Vartêtés : !»Topriêté A ven- 
dre. Le futur bsipM sur le revenu. 

•■MWI» «IW A4MMM.TWIM 
M «ANTSM BC LAMêltV 

ht» Intcaipéiie* qui se sont produite; au 
coois de la dernière campaane 1906 ont oc- 
caaionné de sérieux déàtCs ft la culture 
daiu certaines localités du cantan de Lan- 
noy. 

Parmi Us comimnés Is* plo.s atiautsa, 
oo signale, cette année, Ljrs-let-Lannoy, 
Salllp e tFoieat. L'aulartté préfectorale 
saise au courant de la situation, a eattme 
qu'Uyavait lieu de dédoosmager les ctilllva- 
taur* née***tt*ux on ouvrier* agricole* lé^ 

laura Inlftrêl* par wiila de et* in 

grande aidaatioit rten* aujoard'hai, ite- 
main et lundi, ft Lille, aux alentours du 
Palais Rameau. 

t-es entrées «ont linsl fixées : Samedi, 
3 n. ;   dimanche et lundi, 1 fr. 

Rappelons que le lundi 6 mal aura liau 
un concours de peUU clrtens de luxe tenus 
a> lalase el présentés par des dames ou des 
enfants. Le prix d'inscription est Je 0 fr. 
par •■■et'» les.récompenses consisteront on 
médalDea et flot* de njbans. Les concur- 
r/otsn auront pas besoin d'être engagé* ni 
dé U*'* ft l'Kxpositlon ; il suffira ds Isa 
(airf insGitr* au Secrétariat de l'Binoai- 
tion avant le lundi 6 mai, ft midi s 

<|6  l'BcoIe sans Di«u 

Un eaonmlaslon spétlale procédera ft la 
couatatafisn et ft l'évahiatton de" domma 
ges pour La fixation du chiffre d'it-dem 
nltê. 

NOUVBLLU IULITAIRM 
U *• laltasilus * lliiipai — Le déta- 

enemant de Cambrai da f cutrasaien, qui 
devait partir pour SÉsaonne te M) Juin, par 
tira le mercredi 8 mai ; U eflsetiierB aoa 
premier cantonnement ft Aisonvllle (Alsno) 
a qoalVHB liUoniéttes de Bohain, et e*>a.de 
retour I* hindi SO mai. 
LtlWCtltlON BANINI 

IMTIRHATIONALI  01  UU* 
Aujourd'hui samedi, à neuf heure* du 

matin, va s'ouvrir l'Exposition canine In- 
MroaUoiiale da LUt*. 

L* PfUais Rameau a déjft reçu tous sss 
penslonnaireâ qui manifealent, d ela Yaçon 
la plus bruyante leur joie de *e trouver en 
si nnmhrswe* compafiiis. 

La Mnt canins «st «n *aet repréaantée 
par pA* d* eftaq cant* ciiiane de toute* e» 
pêces ,de tout** tailles depuis le graqd da- 
nois Jusqu'au mignon petit chien de dama 

Pour les amateurs comme pour les pro- 
fanes l'intérêt qu'offre une semblable expo- 
sition est considérable e taon originalité 
séduira certainement un grand nombre de 
curieux , aussi attendons-nous que la plus 

La eourageuse lettre pastoraJe de Mgr 
Delimair' sur ce sujet d'une si triste ac- 
tu^nté, a produit partout une émotion qui 
se prolonge. 

I<}eus ravons publiée an tnel dont SUS» 
ont été demandés et répandt» dan* tonte 
la France, surtout daiM I* Nmd. 

On nous en redemande encore. Naea a- 
von* fait un nouveau tiraga. 8e«èia**Ht 
gT*ee A un sacrifice personnel de rêotQent 
prdial, noue avons pu faire cette nouvelle 
édlUoa en » page* au Heu ds 16, e* en ca- 
raetftrfs plus grand* et d'une lecture plu* 
agréaftlCL '^ 

A la mtn K au •! danilar ■•• ni***- 
salre " de Mgr le Coadjoteur, nous avons 
Joint les extraits les phis frappants de la 
conférence faite récemment sur '• la* ■MHI- 
vai* liiatWMlanr» s par M. BARRES, de TA- 
cadémie francaiae. 

Le tout forme «■ tra*t qui est ua fais- 
ceau de vérités qu'on ne saurait trop ré- 
pandre. 

Tous ceux de nos confrères et amis qui 
n'ont pas encore communiqué autour d'eux 
les graves avertissements de Mgr IHIa- 
maJre, «e feront un devoir de le faire. 

Il e«t phu qoe temps d'ouvrir la* yeqx 
de nos populations chrétiennes sur la» 
« danger* de rScole sans Diau » et contre 
Dise, 

Lsa prix de cetta nonvells édition i«stent 
les marnes que eaux du   tract   précédéai, 
dont on a regretté l'aspect trop compact r- 

L exemplaire, 0,1* ; franco, *,1i 

m 

Prix nanr la ditfnalan : 
10 exemplaires 

HO 
_ ..^  >     -    *• irai        —        vrjm ; port en ras 

0,éa  ; franco 0,TS 
1>W i     —      1,3S 

LES ËCHOS PII 4r 
Tl a'agit et«Bre du sergenl Btam, donÇ 

lus lecteûis ont tait I» coDBaiaéaoce de- 
pwk Haigltipe. 

Le -T^r***^"* Mbreu avait pris la se- 
midB* lêsanMiD tO avril. 

nrsisi au quartier le letidemain, dlnan 
cbe, ne lui soorinit probablement qu'Ai 
dnni. 

A dktn Miim de l*aprèi'mM), ce beau 
dimanche, il endoasa son superbe unUorme 
de faataéaie, mit son képi en hausse ft 2 OOO 
■iMres, et s'an tut, la conscience en iiaiii 

Dans le canrant de r après-midi, Kadju 
danl de semaine Lsy fit rappeler atix ser- 
gents de semaine. 

Les sergents de êonaine accoururent 
auï ordres, sauf, uatureUement, M. Blum. 

L'adjudant, deux fois,, trois fois, fît son- 
ner au aergent de la huitiAm*. Pas de 
Bhm. , 

Au sergant de la huitième, pas gymnasti- 
que I Blum n'entendait pdnL H était trop 
lain. 

Arrivent neuf heures et l'appel du soir. 
Les sergents de semaine, Bfaim non com- 

pris, se prêsmtent pour rendre famiel. 
Aaaml eux, se treuvait te aargent cârpa&- 

tier, de l&âe, qui, ne pouvant sortir, n'avait 
pas cru fiouvoir mieux faire que se mettre 
ft sou aise et chausser ses souliers de re- 

n (tait reprehensible, assurfinant, pois- 
qu'O n'était pas en tenue régulière pour 
rendre rappel. 

L'adludânt Lay s'en aperçut st boucla le 
sergaai (brpentier : trois jours de consigne 
au quartier. 

A nmif heures et demie, notre Blum fai- 
sait ft la CltAdeDe son entrée Irionspbale. 

n alla droit ft la salle des rapports an- 
noncer, son retour ft l'adjudant 

Vb&lsnts reproches et fureur de celui-ci. 
paran-Jl, accoudantes de mots très doux, 
que lalséa passer Blum, sergent de samai- 

en tenue de fanlajUie. 
'ul des deux courba la tète ? 
n le devinera quand oo saura que l'en- 

tratien, quelques lainutee après, s'eat ter- 
iniité frateraellereent devant la aine de la 
eannoe. 

Le aergent Carpentisr n'est sans doute 
point de la Bande. 

Le serfrent Blum en est 
L'adjudant Lav avait «n fiir* la dWttic- 
»n. Il est << ft lâ hauteur ». 

D. 

■dliat liiilîl II I TliiiiBl'ili l'^ ^ EaeaM 
et It^ déo f fc-> brill&nta. Docteur en mé- 
dftcina A a «3P, li vint to nxer a Touv- 
coing. Homme db devoir, chrétien irod^, 
11 cernait SA pnttmzitm ot en acmmpUs.4;>it 
les olillgatlm*. ii péniiiles psrfoiv av^ 
une pooctnaiitÉ, une modestie et un rie^ir- 
t^jsauuajiÉ ma lui valurent iicstimo de 
toute l3 pcnuBfltm. 

M. le docMitr Brt:ott était membre Ou 
ComiM d* l'Aaaociatian des AmJens Uftv-e:: 
do rltuOtutiafi do iJocTé-Cceur ; médacln 
do la .soctéts (te :scoiu'c truttMs " La Pré- 
voy^xce » et da Cheinin de FTT du léjrd. 
Depuij plus lie vingt ans U étrJt ci«eci,i 
du Butec» ds Bèoniaisancc tjutna, 1 aii 
ilarnicr, son étal dr ianté lui fit un: obli;i.. 
lion de so démaUte Je cat.'tocuion. 

Depots lors, en proie ;* la maladio qui 
devrk remporSor. doi:s H vi^tear do 1 uge, 
U on cuppoi-la loc aooflrancee avDC un td- 
miralile -ourage clirOUcn. 11 v a quiose 
■ u;irs -.• rendunl compte Uc t- .irORresAion 
Je mai, LI dcmûiida ti recevoii i:'- demiem 
cacroments et Bi gén^reuMmcni la sa:ri- 
tee de *a «le- _      .  . ^    ^ 

tiva prda*nta.-s à Mme Bnact ci-A a»Ê^ 
naof en&ais nw cRré^^tlBes dundbWloeas 
«ftè*egiaB*«d»Ki i'Amadu-iIêtunt aux prt^- 
rao de nos lecteurs. 

Les fundradtes d« ."a. le doctrjr Bnin«t 
auront lieu oaicredi, 8 mal, k 10 houree, 
ft Samt-Cbristopiie. 

^^ A I#«lfnCMY-te2-0*f,CV, . d* M. 
V^saUn ll^sam. friro C: U. le Cur« do 
da Sainte-Olle, et de llnstituteur de Ll^ny- 
en-Cambrèsis, SicMt dan ââa » année. 

Nous r*eQmmï£dDC3 aux prlètsa l'Ara* 
des détunu rt ogroas ft l3ur famille nos 
chrétien ne* com' 

%M Mardi a 6t6 célébré, dans l'^Uac 
d'AVCSNaa-LII-AAt, en présence dune 
nombreuse et brillante a^sistanse, le «m-, 
rlH) de NHte MwtfBsaris* IMni«l*n avec 
wTUwi* ■l>iam>TS, de AONAiM. 

Les lémaica étaient, pour la tntriéc : 
M. Stanislas Ueiara»», propriétaire ^ 
Mi«t«*, «m oacK st M. Rémy, cégoc^t 
ft Saaltaia, son keau-tren. Ponr le marié : 
M 1* docteur Drancart, de Somiiln,cons*ii- 
ler général, et M. Bdouard Draonart, m- 
taire et inaire é'Arleux, ses-otscisa. ' 

Ue consentsmant des époisx tst ro«u par 
Is vénarable M Basic, vfco-doyoo, curft d2 
«onain, q«i adressa aux Jeanss «poux nn« 
patemeUe aOeeutlen. Il se piut ft rappeler 

I l'aflectueux dèvouemsut et le précieux con- 
cours qu'il avait rancontre dans leur* deux 
iamUlea, pendant sa longue carrièee, ei^ 
nAn» tsmps (lu'ii évoqua le souvenir des 
nfir llP^^ -^-^ "--p" ft uu MBdtaaite, 
entre autres le R. Père Delarolére, domi- 
nicain, et l'abbé Joseph Deèsaokta, «tiré 
d'Xveanes-le-Sec. 

Pemiant la messe, M. Devred, organiste 
ft la MAIropole st deux de ses amis,jouèrent 
de d^ciéux morceaux sur le violoncelle, 
Mteaaampagnail ft rharsnoniam, Mlle Gal 
lois, la sceur ds l'artis^ douaiaien bien 
connu. 

A l'élévstioB, M. Ernest Delaroi^re, fi-ère 
de la mariée, doué d'un orgtne étonnam- 
ment pulsaant,interpréta un u 0 SalutariSM 
d* RoasinL 

La maaee terminée, l« clerc de le paroisse 
ckaata, de sa voix religieuse et sympa- 
thique, les solDs d'une cantate de circons- 
tanne dont le clKaur fut repris par Les de- 
moiselies de la Réunion dominical*. 

*w On ajinoBc* les Dancaill** de MU** 
«manlina el Mamta «arêaa, mies de M. et 
Maa* Carton-âdsu d'WALUèUt, niftces de 
M. la cbanolne Carton, arcbiarètre de St- 
Piaçr*-3t-Paul, avec «f. ■mlla OaraN, fils 
daa. OiinnntiOiaAi*, adjoint au maire 
d'HAUaOM et W. Lanlan taatart, pr*£\- 
deni de la Jeunaaae Catholique de Saint- 
Plerre-Sain^Paul ai de lOIidan Lilloise de 
la Jeunesse, QU de M. RamArt-Convain, 
de ULLC 

«P l^>^ 

Or U dépftt de ceiie nlaJpaie du nèin rcmots< 
terMt. d'après noiro confrère le . Peu».ie .. c.< 
f? ovril .,  
pouvant afltrmcr qa-olles n ei sa>i,ûat rien t 
^iunment expliquer au' !■ ïJ lamtéteseacs 

resté danse Jovrs sans les en IJHOricer 
'1 V a Ift dss oMcuiltés i|ua ropiflim t» m 

raii pas fftcbéo lU voli tifUircie;. ^ 
■) 

LA TVSERC«LOS£ GU£flt£ 
psr ta «JdShodnytjmalêdtof 

Voir s la dsnièro page lé QnaatioaaaflV-pOBrr 
C'«n:u.'i«i(m7r.'Tt«iia<r(suiMt lesÀurs    i 

Dtmandtz 

Us HistoifB8 >)M 43 dB iigni? 
... ■        1        v-^ 

KLLE8 PABA.ISSXITT 

•t sont vendues 
PARTOUTUt 

*MX : :*» - •,«& frSDOO 

S'airttser I, rue da StptAeackts (Orant- 
Placet LiU*, et dUtn» toul*M lea tibrairitx.       , 

LES GREVES 
ALILkC 

OlMi FM téfi—lui, la. silu&trnc n'& pa» 
ch&n^, mai* on prévoit pour le commence 
ment de la sam^e prochaine, uue r*prti9. 

Quelqn^s questions 

Oui 
On I 

tlon. 

Gazette du Nord 
Olk annonce la mort : 
y%% A TOUROOINQ, da M. Usit SrMMt. 

(foetaur en médecina. Né à F^alempfn an 
îSS7, la docteur Bninet flt ses études au 
(^N^ da Tourcolnc où Mgr Leblanc l'en- 
tmira d'une particulière bianveUlaiica jua- 
l'ftae par las soltdaa quaiitéa d'asprit et de 
Meur de sen élt^c- 

IHi coll*«a de Tourcoing M Brunei paaea 
& la Faciuté de Médecine de l'Université 
Catholiqu* da LUle- M fut le premier atu- 

AD tujat des <nieftSons dua i .^_.    -^_. ._, ooniiéM nous avons re 
produites, apras notm confiera le • Peuple ■, 
et qui tunceroent l^éeoie oomuunaJe de la 
rue de liiHtuMne, * ttouftan^p now racévoos 
la nouyeUa lettre suivante ; 

^      Roubatx,  le 3 mal HCTT. 
Monsieur le Directeur-Gérant 

du Journal • La CroJi *. 4 LlUe. 
Vous avez maéré. dans votre numéro do 

■ La CnxbE ■ du 1er mal. la réponse qua nous 
avtoos cHi devotr taire aux çaionuiiea dont 
voire Journal cïu tl avril 9'élaii fait lécho. 
auMlUH que cet article avait été porté a no 
tre conaaisaaiice. Mais vou£ accompagnez no^ 
tre dém^Att de réOavivaa qui tendant à insi- 
nuer que lés InsUtMltlcas de la rue d« L'Uulus 
tne pourraieai ne pas Ptrp sans repfocîie 
LtaBs ie< condlticnfl nous vous prtunâ dlnsé- 
r«T a nouveau ootra prpiasiatton te HJUB caié- 
tampiajrUi piiiâ é^ttg^m tavtn im T^ICH m- 
Utfnu de vo%re corrsaf oodant. laissant an 
Parqwat, puisqu'il an est salai, le soin d'étabhr 
la tauaaàta nauveiUanie «t t*iMlas>cte«ae de ces 
aacaaaMoiu stupMias. ei. nous réaarvoDs nos 
droits contra c«ux qui en aerwleiâ laa auteur? 
ou les complices. 

firotts penaons qua oecte loia, noire Aéinentl 
vous paxatti^ ce qull était déjà au surplus 
daa plu* clairs « aans rMaanca d'aucuna SûT- 
ta 

VeutBez racavolr, Uona^ur le Directeur- 
Gfrant   nos aalutatlpos, 

V. >aERWI£S,  directuce   : 
C. Oytr,  D.  Ducbateau. 

NOU9 floTinons acip aux honorable^ signa- 
taires des dadarattons conTcr.^^i; alliu WuX" 
lettre gtii. i:ûnuiu la premise — le ton l'in- 
dlqtte Men — d été dfrtée M Imposée. 

Noua ferons retnarquar de noavaau que no 
tre correspondant n*a pas ralt un récit, mais 
simplement poae vue ^uue de questtonc^ 

Cette seroode letue djt que t le Parquet eM 
saisi • : mais sans prens^er par qui. 

U était Iniéreaaant de le dir? : rar dans la 
première latti* datée du » avrit les signa- 
taires diaalefii : « Nous ignorons... si le père 
ou qttekju'uit pour lui a porté plainte ft M, la 
Procureur de ta Répt^dique •. 

Oaa» iae «latur**. — âl»,i>étcrTderie Qr^ 
ret, rue des Jieunlars, 15 rattacbeurs oa»-. 
quitté l'atelier danondant uaa aogment» 
tien de sateifpa de95 caatim««. 

A LA ftMDMsIlMK 

Deux éenX cibquante oûrriers^aont en gt^ 
ve tnalntenajit à la filaturp Dnlaaalle. km 
Sieurs ODl dO cesser le travail. 

Clou gmdarrmes aont arrivés ixrar mat^ 
tenir rordre. notamment au^f.wrfîs de 1% 
gare, ^ cause de la grève des charretier». 
\Le3 charpentlBcasDaenvsiers ont repris le 

travaiL Leé ébéftistea attendent touj'-ur» 
une aohstioo. 

A ROUBAIX 

Lé trarall aat raprfa à l« utoliétliiAp 
»rM Motte at IMeeeluae frérfa. ~ Vendredi 
mKtiD, après avoir éiê férm4a durant 
trois a«naiaea. l^ Trirturtiria anfrlit Mott« 
et Deleaeluae frér^ a reyveH aas' portes 
aux huit reotE ouvrier» qui y étaient occ»-, 
pés. 

On se soutient qua la fermeture de l'usi- > 
na avatt dO dire décadée pai suite- de U 
grève de quatrante app'A^^ura. 

La réovverturp a été réeoUie. jeudi soir, 
après wte entrevue aotn les pctroas at 
leurs euvrier», 

La 0» liÉnia des Trnnjfs 
DE ROIMIIX TSOICOin 

LC o*Mn.iT nniND nu. - ut ooftFC- 
RKHoa Nim, pRtsiati PAR M. LE 
PROKT, A LA MAtRIl DC MllMIS. 
— 9UATR( HBURKI 0> •IMUS- 
•t«M. — LC PROCtS-VBIIRAL M LA 
eONFtRBtMC 
La population (Je Roubaix, df Toiirooing 

et d«s rtmnsHBrn sttaur^ains» -ap^fWidrs 
avec satisfaction la fln de-la HrèvF âf^ 
Tnnntrays. BUe a été décidée, hier soir, à 
L'issue deb pourparlers que nuws avonf ar»- 
Doncés. 

MM. QalUcier «l Joulten, pMsaiâent Ua 
conseil d'admlnistrvtlan et admîtristrateuf 
déléffué de la Gampagnie des Tl-asaways 
de Ronbatx-Touroofiig, «»nt .irrsvés à 
Lille, a onze heures du matin, veaant dé 
Part». 

Us.ont été reçus à la Pr^ectijrp par M. 
Vt&rent, -préfet, avec lé<Ittel ils ont vOBtéré 
pendant un moment. 

{>uiï> ils ae sont renihis à RoubaHc où, t 
quatre heurea, ils se soat entretenus avaa 
-YtM. Eugène Molle, maiTe, et Gustav* 
WatUnne, adioint. 

M. le Préfet «at descendu a Roubala'li:! 
4 h. 37. ■        ' 

La conference mixte a eu li«u à D heufa^j 
dans le cabinet du maire. 

Y ont pris part : MM. Vtneent, Rréfsl i, 
Buaéns Mticte, maire de RcmbUx, assHm- 
de MM   Edouard Roussel. Wattthne et La-. 
blatic,  adfofnt-?  :  Gustiive Dron.  lUjiirr^ de 
Tourri'Uip   ti.«si.^lé   (ifc   .M,   Ccirciier.   adjoint^ 
Stoclet, ingénieur en chef'du département; 
(jalhcWr et Jonbert,  rapr^aentant le COIK 
sell d'admlnislration de la Compagnie dsa' 
Tsaaiwaos i —On MM délégaiSe èh^*   i  
mi les àlTeirses catégories des empSoréa 
dt» tramwaas. 

CbmmaDéae à f> heures, la conférence a 
pris tin a 9 heures un quart. 

On coonaUra, par la iactvre du procl» 
verbal officiel de la coirféronce, tfue nous 
publions ci-dessous, les blufeé 'de l'acctird 
intervenu. 

Ce procés-verbal a été lu, à rissue de Is 
séante, aui emplo.vés en grève, réunis au 
siège  de leur  syndicat,  estamnlel  Krute, 

raauxBioN N«M 

HHH 

LE (HSR DE MAUBA 

Le nMc, ua parsan à ngan rougeande, 
attendait Ma Tléltaurs de U porte d'entrée 
en agitant aaa énonAs clé. 

— nsgaWas^qc que vous voudni, s'écria 
Madame Vaual«r tout essoufflé de son as- 
cension ; ie m'assieds et ne bodge plus. Ahl 
vous faites r-omine Tï»«1 ' Bravo i contlnaa- 
t-«lle, t.AnOis Que ■Vtadauu' F.rnuult et "^ad*-- 
moisaile J'Aulua.fil^aa^ent place a ses co- 
Its : Alain aaqarura le botatUon. 

— Oui, mais vouagardertx Fanfan et Né- 
natta, du is )«uae homme ; f« na vaux paa 
avoir la aoitel de ces deux 4iaMts au mi- 
lieu de notre "iploratlon 

Renée se mit à bercer <a poupée aana 
■■tsne trlstsass-, Francis, au contraire,fixa 
taur a tour sur son onsla et sur .Maura ses 
jam auppllaaas. 

— ie serai «age marfnnra-t-ll. 
Manra siH pitié de eo chagrin d'enfsnt. 
— Bnunsmma-tB, ]•- l'. jircnUs sous ma 

gnrda Vint», m^n pz.g; 
Il allait s'élatcrr, mais Main, lui pip- 

nant le potgltet. >o cvnduihii vers Madams 
Emonlt. 

— Franc*». «111-11 d'aae vciv ferme. Je ne 
«s-ia n.ti; tvsaia qi^e f* n'ai pas deux pa- 
«uie*. 

L'T>« Uinfl» pt""*- ''"tts lés veux du petit | 

garçon; U bondit vers Maura, et lai balsa 
la main avec une ardeur paastbaaté ao bal- 
butiant : 

— M<*ci quaiid mime. 
Puis, sans un murmure, 11 rarlnt auprta 

ds st ortJiil'mlrTi 
— Pauvre petit ! At Maura. 
Alain regartfa la Jeune fille. 
— C'est plus sage, Francis est turbnlamt, 

ici, un accislent serait vite arrivé. Vous me 
trouves féroce, n'est-ce paa ? continua-t-il 
comme on franchisaait ta porta ta cM- 
teau. 

Maura secoua la tité. 
—Fértice I non; lUi peu trop sévère, ouL 
— fl le faut. Rien ds (el qu'une volonté 

ferme, dans ce qui est Juste, évidsmment 
V>oiir obtenir re.pect ft suuniissloo d'un en- 
Uni. 

~ Je crois que vous n'susalas rien obts- 
nu ds moi par ce moyen, dit Maura .Main- 
tenant encore, une autorité qui s'affirme 
d'un ton sans répliqtie me donne toujours 
envié de lever la tête pour réalst4r. 

L'n sourire passa sur les lèvres d'Alain. 
— Je m'en aperçois souwnt . Ctat.. 
— C'est ? interrogea Maura voyant qu'U 

s'interrompait soudain 
— Vous 1s vouUi r .SoU; eh bien ! Ceal da 

l'orgueil, tout simplement. 
— Allons, bon ! s'écria Lucienne, baétant 

Joyeusement des mains, depuis huit Jours, 
au moins. Il n'y avait pas eu d'sacarmou- 
cha. Parles rite, amie chérie, mais U, 
magiatralement, de façon à fermer la 
bouche de ce irrand sérieux de docteur qui 
se croit faut perviis .. Cest bon pour toi, 
Uceitc, de répondre toujours •, Aman « 
'jiidnd " ' 
voue 

s  It   ta^alat.   Maura, dtlaodat- 

Maura, très rouge, ouvrit rierveus^ment 
son ombrelle. 

— !«• défendre ? Non, Je dédaigné TaUa- 
que, dit-elte. 

Puis, s'approcbant du guida : 
— On est perdu au milieu de ces décODi- 

braa I II ne reste donc rien dss apparte- 
ments du chateau T 

— Peu de chose I Volcl un pan dt mur de 
la chapelle, une chemiiu6e de la salis des 
gardée, la feoétr; de la chambre de la cbt- 
telalne ; c'est tout. Ca qu'on vient surtout 
voir ici. c'est le psysoge du sommet de la 
tour ; mais il vente fort, auJourtTbtil, là- 
baut, veules-vous monter quand mine ? 

— Oui, dit Alain, nous prendrons dee pré- 
cautions ; passes le premier. Je vous suis ; 
altention, MesdemoUcUes, U y a des mar- 
rbes  très niauv&ises. 

Le guide l'svalt dit f . Il rsnUlt Uri là- 
haut » : el quand lui el Alain arrlvâ^ini a 
rentrée de fa piats flanM, ils durein oeur- 
ber la ttte sous la rafale venant an dreila 
ligae ds'la oimiaaQiL 

— Alain, dit la T«IS de Paole, Ludtapa 
* mol connalatons le paysage, nous ailona 
vous attendre, in t^aua taaeyani ici urée de 
la meurulérs, es sera plus prudent. Que le 
guide tienne vtgoureuseincnt Maui» loL 
AUce, crampoooi-toi t iWlain, et rwarda 
bien ; c'est beau 1 

Heureua* de <M arrangemant, Alke pas- 
sa première, toute rieuse ; maU, ce ns fut 
pes la main de son ami d'enfance oai m» 
Undit vers la sienne . 

£ns entendit, comme dans un saaaa u 
votx du guide lui dire : -s« la 

— N-ayei pas peur, dsiMlaaHe, Je tnis 
solide, elles I    Venet a dralu voUA 
■lit M Nt jamalt et «ti"!! lui 

Toute rside. toute pâle, les yeux pleins dt 
larmes qu elle s'eBorçait de reéouler, il lui 
iemblsii qu il '<"■ "♦ "*<«" <•■*•« P**"» P" 
cette lourmeote, et d'être cmpoitée Idn, 
bien lain. Joequ'su delà dae nAagaa, dans 
ceue demeure céleste, où le cœur n'ett Js- 
mals laroaJs meurtri, où Dieu reotplli 
l'tmê, a Lui seul, de sa beauté el de son 
amour. 

Daaad Maara, ^1 s'était aritlée «ne mi- 
nute ociir nouer soUdement son voilé au- 
tour de sa petite toque de aailie, eut gravi 
les quelques eacaliers qui la séparaient de 
la Diale^^rme, elle trouva, a sa profonds 
sarprtte, Alain qui l'atlendalt a la deniltre 
marche 

.. Mais, commença-t-slle, Paale avait 
dH 

f^li, se repretiant.et repouatdiit la maU) 
fse I, jeaae BitdsciB lal CmÊaK : 

— ti"^', i* suis une (laMtaAa des s«n- 
maia: ""'>'' s'appallant nootagse, tour ou 
daebrt. je n'ai beaoin da peraoaas. t 

Ssas un nsi, iUalo prit avec autorité, la 
nalu qui se reilsait ds la siasusa, et la pas- 
■■■t sous son taena : 
. Ilonaiaur votre père si MadamalMQt 

d'Au" seraisai tel, dit-il d un ion Unna. 
quw ftpondr^ent ssuls d'iioe uuprudaaoe 
de sotre part; m ca momani, )a Itt tata- 
place auprat de «sua. 

Maura (i«a«a eaa Int soutalla, ta laardM 
laa Ifrsa, aiMa n'taaaya paa di rliMar,« 
damstira, sans prononcer un mot, les yeua 
fUes, tHa haute, asaaManI brkver let coupe 
de vent furiaua qui Utl fouettaient le vi- 
sage. 

— Vtoua B'an voulta ? aarasura iUtiB. 
Je croie aeoir été brutal là-baa dans ma «fc 

à «atrt autttloa...Voua 

ce pat,que cette lirulaUU),qui s'eut naatrée 
souvent durant votre séjour a Bes.'w, est un 
défaut de caractère et d'éducation T rose t 
peine vous dire qu'elle est la canMquenfe 
de itta profonde estime pour vous. Je 
vous traits comme. . mes soeura. comma 
AMcs .. 

— Je voua remercie,»! sèchet&ent Mauf» 
— Alors 
Ua Jeune fille eut un mouvement d'impa- 

tlanoa. 
— Pardon, laistai-moi regarder Quel 

splendlde panorama ! 
Et •«» yaux ehaimés allaient des colHneu 

hti—pl ail loin rborison, aux nombreux 
BSUBItfons épaiplUée dans la plnine. pour 
revenir toujours avi même point ; une 
najipe rt'tfsu très bleue qiu upparais^^iiï 
eotn l'échancnvt de deux monlagnea boi- 
aéas. 

— Tout est beau 1 munnura-t-sUe enfin, 
■tait ce caia-IA sat féerique. 

— C'ttt lé lac Chambon.que TOUJI arei rt 
SB aUant au Maot-Dore. 

— Ah I eeat te lac Chaœfaoa T D'^, U ma 
rappailt tint éciiappti du Bourget: Je veai 
la pnodre en dcujt coupe de crayon. 

— Votsa ates votre albun) ^ 
— OUL 
— Donnas, J'aurai plaa vite fait ; mais, 

paalas la aana .bouffer. Voue deves coropran- 
dre qusila Imprudence 11 y aurait a Itcbtr 
■MU evaa ; les eoups tie vent sont formlda- 
Maa. LA ! St Alain, après avoir trac^ une 
rapide exouiase; nous achèverons le reste 
au Prieuré. Mala. dJI-ll avec une tristesse 
soudaine. J'inscris la date, car c'est aujour- 
d'hui Ikotrs dernière excursloo. 

— Peut-dtre mttte la demlért promena- 

de. . Voita tangtempe que^-aW»^ipre"nia . 
bien maintenant, et.. 

— Et ? questionna Alain. 
Maura -eut un sourir raiyçur. __ 
— le n'achève pa's La'Parisienne donne, 

su Bessois une leçon de silence -   ■ 
L'ne p»letir'3ubUe.8ba,VTit la vltage d'île,' . 

lain. .... . T" l. 
— Je comnrtnds mal^ cel». Voui,..*o6èl ' 

sangaa au Jépart ? 
— Monsieur, vous ètee on dnyin ou nit: 

iadiacret, cboiaisses. Psot-étre mteia le.»- 
deux. 

Et. oubliant sa rancune-dans cette pattivi 
vengeauce,Maura deecendit joveuaesnent.a'l 
le suite du «uide et d'Alice, la'diaaine de 
tuarches qui les s^-paraient de Paule et d,- 
Lucjenrie, 

— Quelle longue statioD 1 a:écri«rant. t Wi 
Ma lea deux Jeunes fillss. 

— JL Ernoult m'a deaainéJe ■<Chamboni>s.' 
expU^UA Maura Puis la vue eat si beUir 
qu on na se laase pas d'^taolnr. 

— N'importe, c'est Unprudani, dit Patiki. 
AUre est toute pile. Tu n'as pas pris froid 
Lktl^ ? 

— Non, |e..  Je ne crois pas. .' 
— 8t «u nos pas eu le »-ertige làjtaul, toi, 

qui est aussi poltronne que moi « demand» 
Luoicane. Il est vrai qu'avec Ai9i,iii, tu irstg 
tour à tour dons les. nuagee,ou dans les e» 
traiJIcs de la terre. 

CHOCntlT D'AIGUEBEUE 
PUR CACtO ET 8i;CPF, 

Pake. p. PP. TraapMae. d'Aiavakelie (PiiinK 
Dépôt : J. Ciraud, 7^ rae.Ntilsaali./llto 


